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PREMIÈRE PARTIE (60%) 
 

Histoire  
 

 

Document 1 

La présidence à vie n’équivalait donc absolument pas à une 

assurance-vie pour François Duvalier. Surtout pas. Loin s’en 

fallut. L’opposition reçut le coup comme une provocation qui 

exacerba sa haine et son désespoir. D’adversaire politique 

qu’on allait s’évertuer à battre aux urnes de 1967, si elles 

étaient honnêtes. Duvalier était devenu un ennemi à abattre. 

L’opposant devait élaborer de nouveaux plans de vie pour un 

plus long terme. Le maquis et les misères risquaient de durer 

plus longtemps que prévu, l’exil de s’étendre sur la durée de 

toute une vie d’homme. Les donnes avaient radicalement 

changé. Il ne s’agissait plus maintenant de renverser Duvalier 

qui pouvait se prévaloir, où qu’il pût se trouver sur la planète, 

du référendum de la présidence à vie pour revendiquer un 

pouvoir à l’encontre de tout remplaçant. Dorénavant, il 

s’agissait de le TUER et, pourquoi pas, traîner son cadavre 

désarticulé à travers les rues de la Capitale, pour néantiser le 

symbole et le mythe… Pour mettre fin à la présidence de 

Duvalier, il fallait dorénavant mettre un terme à sa vie. 

Décidément, l’homme inspirait des sentiments extrêmes. 

Autant ses fans l’adoraient, autant ses adversaires 

l’abominaient. On ne l’approchait, on ne pensait à lui, que 

pour l’aimer jusqu’au sacrifice ou le haïr jusqu’au meurtre. Sa 

compagnie imposait la soumission ou soulevait la révolte. 

L’homme ne connaissait pas de demi-mesure, de moyen 

terme. Il gavait et gâtait ses partisans de toutes les délices du 

pouvoir, il acculait et combattait ses adversaires jusqu’à 

l’anéantissement. De l’or pour ses amis, du plomb pour ses 

ennemis. Une telle philosophie, manichéenne au finish, ne 

laissait donc aucune alternative à l’adversaire. Et si les USA 

de l’après-Kennedy décidèrent de ne plus l’inquiéter, 

l’opposition interne et externe allait lui asséner des coups 

d’une grande férocité.   
Dr Rony Gilot Au gré de la mémoire, François Duvalier, le mal aimé p-380 

381 

Document 2 

A quatre heures de cette journée mémorable du 11 janvier 

1946, le colonel Franck Lavaud, chef d’État-Major général de 

la Garde d’Haïti, lut à la radio la proclamation suivante : 

« Devant la situation exceptionnellement tragique que connaît 

le pays à l’heure actuelle et l’impossibilité, pour le 

Gouvernement, de former un nouveau cabinet dans lequel 

seraient représentés tous les partis qui ont exprimé leurs 

désiderata, devant l’échec des efforts tentés de bonne foi pour 

arriver à une conciliation qui ramènerait l’ordre et le calme 

dans la vie haïtienne, l’Armée, par l’organe de son Haut Etat-

major, a pris la décision de demander au Président de la 

République d’abandonner ses pouvoirs, et de se constituer en 

Comité Exécutif Militaire pour assurer les obligations de 

l’État, en attendant la solution des problèmes qui se posent. 

« Nous n’avons aucune ambition politique. Nous désirons 

seulement obtenir que la quiétude revienne dans les familles et 

la paix dans les rues. Nous garantissons la sécurité aux 

institutions haïtiennes et étrangères. Nous garantissons toutes 

libertés demandées pour l’instauration d’un régime 

entièrement démocratique. Dès que le calme reviendra – et 

nous sommes persuadés que le peuple haïtien comprendra la 

nécessité de nous aider à le ramener- nous garantissons que le 

peuple sera appelé à élire librement ses représentants, et le 

Comité Exécutif Militaire remettre le pouvoir à celui qui aura 

été choisi par les mandataires de la Nation. 

Nous faisons un appel urgent au Peuple Haïtien pour qu’il 

nous fasse confiance et reprenne immédiatement la vie 

normale – condition essentielle d’une sage et rapide solution 

des problèmes actuels. L’ex-Président Elie Lescot est 

actuellement prisonnier en sa résidence au Manoir des 

Lauriers, sous la surveillance de l’Armée. » 

Le comité Exécutif Militaire était composé du Colonel Franck 

Lavaud président, du Major Antoine Levelt, directeur de 

l’Académie Militaire, et du Major Paul E. Magloire, 

commandant de la Garde du Palais National.  

M. Elie Lescot et sa famille s’embarquèrent, la nuit du 14 

janvier dans un avion qui les transporta à Miami, et de là ils se 

rendirent par chemin de fer au Canada.  
Dantès bellegarde, Histoire du peuple (1492- 1952) 

Les Editions Fardin, 2004, p 318 

 

Document 3 

La crise 

Le 28 juin, l’assassinat de l’archiduc François-Ferdinand 

marque le point de départ de la crise de l’été 1914, et le 28 

juillet la déclaration de guerre de l’Autriche à la Serbie, celui 

de la guerre mondiale. Comment une telle évolution a-t-elle 

été possible ?  

Entre l’Autriche et la Serbie, les questions économiques sont 

mineures. Par contre, la Serbie gêne L’Autriche dans sa 

politique balkanique et elle constitue un pôle d’attraction pour 

les minorités slaves du Sud. C’est un danger limité, mais réel 

pour l’Autriche, d’autant plus que les crises balkaniques de 

1912 et de 1913 l’ont encore accentué. Mais le rapport de 

forces n’autoriserait pas une attitude très intransigeante de la 

Serbie en cas de crise grave avec son puissant voisin. C’est 

d’ailleurs ce qui se passe en juillet 1914 lorsque l’Autriche, 

accusant la Serbie de complicité dans l’attentat de Serajevo, 

lui envoie, le 23, un ultimatum : la Serbie fait une Réponse 

conciliante à Vienne. Mais lorsque le gouvernement autrichien 

ne s’en contente pas, lorsqu’il lui déclare la guerre, le 28, la 

question est devenue européenne : derrière la Serbie il y a la 

Russie.  

Le soutien que Saint-Pétersbourg apporte à Belgrade 

s’explique par les ambitions politiques, les préoccupations 

religieuses, le souci du prestige de la Russie. Là encore les 

intérêts économiques n’apparaissent pas au premier plan. Or, 

en 1908, la Russie a subi lors de l’annexion de la Bosnie-

Herzégovine par l’Autriche un recul sensible de son influence 

dans les Balkans. Peut-elle en consentir un second en 1914 ? 
Source : Jacques Néré, Précis d’histoire contemporaine, p 423  
 

Sujet I 

Composition 

Analysez les relations de François Duvalier avec l’opposition 

politique. 
 

Sujet II 

Composition  

Mettez en relief le poids de l’armée dans la vie politique 

haïtienne des années 50. 
 

Sujet III 

Comment l’évolution de la crise de l’été 1914 a-t-elle été 

possible ? 

 DEUXIÈME PARTIE (40%) 
 

GÉOGRAPHIE 
 

Document 1 
 

La main-d’œuvre japonaise est très efficace et dévouée. Son 

haut niveau d’instruction lui permet de s’adapter rapidement 

aux changements technologiques. 

Les grandes entreprises, regroupées dans les conglomérats ou 

kereitsus, investissent beaucoup dans les technologies les plus 

récentes et la recherche. 

L’État joue un rôle moteur dans l’économie en particulier à 

travers le Ministère de l’industrie et du commerce 

international. Il donne des informations aux entreprises, 

accorde des aides financières aux secteurs industriels d’avenir, 

aide la recherche, investit dans les infrastructures (ports, voies 

ferrées…). Ces dépenses sont permises grâce à la relative 

faiblesse du budget militaire. 
Histoire- Géographie 3e sous la direction de Martin Ivernel- Hatier page 238 



 

Document 2 
 

La domination actuelle américaine dans tous les domaines 

(économique, culturel, idéologique) résulte d’un faisceau 

complexe de causes. L’histoire mondiale ou nationale a été 

tour à tour favorable : la rivalité franco-anglaise a accéléré 

l’indépendance, les guerres napoléoniennes ont permis le 

décollage économique à l’abri de la concurrence européenne. 

Á partir de 1811, le démantèlement des empires coloniaux 

espagnols et portugais en Amérique latine laisse les États-

Unis, seule grande puissance pouvant exprimer sa volonté de 

contrôle du continent. C’est la « doctrine de Monroe » en 1823 

et son application avec de fréquentes interventions armées en 

Amérique centrale à partir de la fin du XIXe siècle.  
Henri Bernard et François Sirel _ Histoire Terminale L,E,S,S – Le monde 

contemporain de 1919 à nos jours – Magnard page 216 

Questions 
  

1- Présentez le document 1. 

 

2- Relevez dans le document1 les atouts de la puissance 

économique du Japon. 

 

3- Montrez le rôle moteur joué par l’Etat dans l’économie du 

Japon. (voir doc. 1) 

 

4- Comment se manifeste la domination américaine dans le 

monde ? (voir doc. 2) 

 

5- Qu’entendez-vous par doctrine de Monroe ? (voir doc. 2) 

 

 


